
La résurrection du Seigneur est notre espérance*

Joël-Henri Menye, diacre

La fête de Pâques répond à une question qui est l’un des fils rouges du livre de Qohélet et qui
est la question incessante des sceptiques de notre temps : « Y a-t-il une seule chose dont on
dise : voilà enfin du nouveau ? » (Qo 1, 10). Oui, répondons-nous, le matin de Pâques tout a
été renouvelé. Comme le dit la séquence pascale, « la mort et la vie s’affrontèrent / en un duel
prodigieux : / le prince de la vie mourut ; / vivant, il règne ». Voilà la nouveauté ! une nouveauté
qui remet les compteurs à zéro et redonne une chance à tous, parce qu’elle change l’existence
de celui ou celle qui l’accueille, comme on peut le constater dans la vie des saints. C’est ce qui
est arrivé par exemple à saint Paul sur le chemin de Damas. On peut dès lors comprendre 
pourquoi ce dernier affirme : « Si le Christ n’est pas ressuscité, notre message est sans
objet, et [notre] foi est sans objet ». Et l’apôtre ajoute « Si nous avons mis notre espoir dans
le Christ pour cette vie seulement, nous sommes les plus à plaindre de tous les hommes »
(1Co 15, 14.19). 

L’annonce de la résurrection survient avec le printemps, mais c’est un printemps d’un genre
nouveau qui envahit le monde. C’est un printemps d’espérance. C’est la Vérité qui constitue le
roc sur lequel doivent s’adosser nos existences parfois troublées par la peur et anesthésiées par
la désespérance que provoque un monde en proie à des violences de toutes sortes. Dans ce
contexte, la résurrection ne saurait être une théorie comme beaucoup l’ont prétendu à tort dans
leur doute, mais elle est une réalité historique révélée par l’homme Jésus-Christ à travers sa 
« pâque » (Benoît XVI). La « pâque » de notre Seigneur vient illuminer les zones d’ombre de
notre existence et du monde dans lequel nous vivons.

Jésus est ressuscité afin que tous, pourtant voués à la mort, nous ne désespérions pas en pensant
qu’avec la mort la vie est totalement finie ; le Christ est ressuscité pour nous donner l’espé-
rance*. Il est donc clair qu’avec l’annonce de la résurrection, la mort n’a plus aucun pouvoir
sur nous et sur le monde, la paix l’emporte sur la guerre. Toutefois, il subsiste encore dans notre
monde des signes de l’antique pouvoir de la mort (guerres, épidémies…). Si par sa mort et sa
résurrection, Jésus-Christ a extirpé la racine du mal, il a tout de même besoin de nous pour que
nous l’aidions à affirmer et à réaffirmer sa victoire dans notre monde d’aujourd’hui. Le Christ
a besoin des hommes et des femmes de ce temps pour cette mission. Il a besoin des chrétiens
mais aussi des hommes et des femmes de bonne volonté.  En cela, la fête de Pâques devient un
vibrant appel du Christ adressé à nous pour agir dans le monde comme des ressuscités. Pour
que notre action soit efficace, le Christ nous demande d’utiliser ses armes à lui : les armes de
la justice, de la vérité, de la miséricorde, du pardon et de l’amour.

Joyeuses Pâques à toutes et à tous
• Saint Augustin Sermon 261, 1

L’Echo
de nos clochers
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Halte spirituelle de secteur :
Madeleine Delbrêl

« Dieu seul est jeune 
pour toujours »

Solange
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Qui connaît un peu Madeleine Delbrêl ? Deux trois
mains se lèvent. Qui la connaît bien ? Personne ne réa-
git. Qui ne la connaît pas du tout ? 90% des mains se
lèvent. C’est par ce sondage que le père Gilles Fran-
çois, postulateur pour la cause en béatification de Ma-
deleine, a commencé son enseignement sur cette belle
figure du christianisme français, cette merveille de
Dieu du XXème siècle.

Madeleine est née le 24 octobre 1904 à Mussidan
en Dordogne. Avec sa mère croyante et son père, libre-
penseur, employé aux chemins de fer, en 1916, elle
vient habiter à Paris. Elle est très douée en littérature,
musique et dessin et fréquente les cercles littéraires
athées. À l’âge de 15 ans elle se déclare athée. En
1922, elle écrit un poème en forme de profession de
foi athée, intitulé : « Dieu est mort, vive la mort ! ». 
« Ne dites pas à un mort :‘au revoir’, mais : ‘à rien
du tout’ » Elle fréquente un jeune homme catholique,
Jean Maydieu, avec qui on la croit fiancée, mais qui
un an après leur rencontre est devenu dominicain.
Cette rencontre lui a fait revoir sa position sur Dieu. 

Le 29 mars 1924, Madeleine décide de s’agenouiller
et de prier à l’église Saint-Dominique. « J’avais été et
je suis restée éblouie par Dieu ». Elle imagine alors
Dieu, comme un idéal mais découvre que c’est un 
« Dieu vivant qui bouscule, qui réclame une passion
trop grande pour le plus grand des cœurs humains ».
Cette lumière l’éblouit, ralentit son chemin, elle n’y
voit pas très clair, elle a besoin d’être guidée. Sa ren-
contre avec le Père Jacques Lorenzo, vicaire à la pa-
roisse, « a, pour elle, fait exploser l’Evangile » et elle
écrit : « La merveilleuse chance que Dieu soit »

Le 15 octobre 1933, Madeleine part avec Suzanne
et Hélène à Ivry-sur-Seine pour y vivre parmi les pau-
vres et parmi ceux qui ne connaissent pas Dieu. Elle
y exerce le métier d’assistante sociale. Malgré les dif-
ficultés elle reste « optimiste en général mais aussi en
détail » et redonne « aux êtres humains dans des mo-
ments de dépannage inévitable : la confiance » pour
éviter la dépendance (pensons à la façon dont Jésus
rencontre et aide)

En 1942 elle est embauchée comme responsable des
services sociaux de la mairie d’Ivry, commune pauvre,
en banlieue communiste. Elle vit avec Hélène et Su-
zanne ses compagnes une vraie mission apostolique

et spirituelle et  noue un dialogue vrai, des relations
amicales et profondes avec tous, y compris avec la
municipalité et au côté des militants communistes,
tout en gardant l’entière liberté de parole qui la carac-
térise. Elle mène avec eux des actions communes sans
pour autant cacher sa foi et son attachement filial à
l’Église « La Parole de Dieu on ne l’emporte pas au
bout du monde, dans une mallette : on La porte en
soi, on L’emporte en soi » (pensons à Marie). « Cette
Parole on la laisse aller jusqu’au fond de soi » pour
qu’elle « s’incarne en nous » et pour la donner « à
ceux qui l’attendent »
Pour elle le plus important est le passif/actif avec en-
fouissement de la Parole qu’ensuite on doit dire, par-
ler. « Croire c’est Parler ». Les marxistes sont des
‘pauvres’ en Dieu, ils sont aussi à évangéliser et elle
dira : « Les communistes ont tellement besoin qu’on
les aime ! Sans forcément aimer ce qu’ils aiment »

À partir de 1945, elle se consacre uniquement à la
Charité et aux besoins de l’Eglise de France.
L’évangile est au cœur de sa vie. Elle dit : « Dieu seul
est jeune pour toujours, notre pire misère est de le re-
présenter comme un vieillard. Notre marche à la vie
éternelle devrait être la vraie jeunesse du monde » 
« La conversion et sa violence durent toute la vie »

Madeleine meurt à sa table de travail le 13 octobre
1964. Elle a laissé de nombreux écrits missionnaires
et spirituels (dont ‘’La sainteté des gens ordinaires‘’:
Edition Nouvelle Cité, utilisé par le p. Gilles François)
Son procès de béatification est en cours. Que Made-
leine Delbrêl puisse nous rapprocher de l’Evangile et
du Christ. Car : « Il s’agit moins de travailler pour le
Christ que de vivre le Christ »
« Partez à la rencontre du Christ sans carte de route
pour le découvrir, sachant qu’il est sur le chemin et
non au terme… laissez-vous trouver par Lui dans la
pauvreté d’une vie banale… ne cherchez pas les
beaux voyages imaginaires … Que les variétés du
Royaume de Dieu vous suffisent et vous réjouissent».
• Le p. G. François mettra sur le site quelques textes de Madeleine qui 
ont servi de support à notre réflexion.



A la première messe des fa-
milles, nous avons organisé leur
entrée en catéchuménat, sui-
vant un rite analogue à celui des
adultes : nous avons frappé à la
porte de l’Eglise et le prêtre leur
a demandé ce qu’ils désiraient :
le baptême ont-ils répondu d’un
seul chœur. Le Prêtre les a si-
gnés sur le front, les yeux, les
oreilles, les épaules et le cœur.
Nous leur avons remis une croix
et un Evangile. Ils étaient très
émus de recevoir ces premiers
signes des chrétiens devant
toute l’assemblée de leurs ca-
marades ; ils ont été confiés à la
prière de toute l’assemblée.

Notre enseignement s’est alors
orienté sur deux aspects du baptême : La nouvelle
naissance et la correspondance des signes du Bap-
tême avec la vie chrétienne à poursuivre.
Nous leur présentons le texte du Dt 30,19. : « C’est
la vie et la mort que j’ai mises devant toi, Choisis la
Vie » Nous les faisons jouer au jeu du choix. 
Plusieurs propositions qu’il faut choisir : on ne va
pas en même temps à l’Est et à l’Ouest, à gauche
ou à droite.
• Comme au baptême du Christ, le Seigneur te dit :
« Toi, tu es mon fils, mon bien-aimé, en toi je 
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me plais » : Nom et mission. Mc
1, 9-11
• Par l’eau tu es lavé de tout

péché.
Tu reçois la croix arme de combat
du chrétien. Mc 15,37
• Tu reçois le vêtement blanc : 
« Transfiguration » et introduction
au sacrement de réconciliation
quand tu tombes, Il te redonne la
pureté de ton Baptême. Mc 9,2-8
• En recevant le cierge, tu deviens
Lumière du monde : tu as reçu
l’Evangile qui te trace la route pour
suivre Jésus, et devenir témoin de
l’Amour que le Seigneur a pour
chacun. « La lampe sur le lampa-
daire » Mc 4, 21-23 et « guérison
du regard », on regarde comme
Jésus Mc 8, 23b-25.

• Reprise de l’enseignement sur l’Esprit Saint, que
tu recevras en particulier par l’onction d’huile. L’Es-
prit Saint  fait de toi un petit christ  et tu deviens :
Prêtre (reprise des réflexions sur la prière, l’inter-
cession, la louange). Prophète (Parler de Jésus,
témoin de son amour). Roi (on est au service des
autres avec Jésus.) Il me donne la force de suivre
Jésus. Gal 5, 22
• Vous êtes nourris par la Parole de Dieu et par le
Pain du ciel : enseignement sur l’eucharistie avec
préparation à la première communion.

Préparations au Baptême des enfants d’âge scolaire. 
La Seconde Année

Brigitte Danel

Pèlerinage du secteur à Chartres 
le mardi 1er mai

Pensez à vous inscrire !
Démarche spirituelle à la fois personnelle et collective, le pèleri-
nage de notre secteur à Chartres le 1er mai est une belle occa-
sion pour cheminer en communauté. Le programme est varié et
adapté autant à qui désire marcher 3 ou 6 km qu’à ceux qui optent
pour se rendre directement à Chartres.
Le site internet chartres.secteur-palaiseau.fr donne tous les ren-
seignements pratiques nécessaires : programme de la journée,
diverses options, documentation et une rubrique FAQ « questions-
réponses ». L’aspect financier ne doit pas être obstacle – entre
autres pour les personnes à faibles revenus et les familles nom-
breuses – à la participation au pèlerinage. Pour les personnes qui
désirent prendre le car, la date-limite d’inscription est fixée à ce
lundi 26 mars. 
Contact : Nadine Lamarche, Tél. 01 60 14 40 76

Rappel
FRAT
Il n’est pas trop
tard pour aider
les jeunes de

l’aumônerie du second cycle à partici-
per au FRAT de Lourdes « Sois sans
crainte, Il t’appelle ». Vous pouvez
adresser vos dons (chèques à l’ordre
du Fraternel) à

AEP, 45, rue de l’Effort Mutuel
PALAISEAU (reçu fiscal)
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Une loi sur l’asile et l’immigration doit être votée
en mars 2018 en France. Et la polémique fait rage.
D’abord entre les égoïstes et les généreux. Mais
aussi parmi les généreux, voire à l’intérieur de cha-
cun de nous. Faut-il trier toujours plus fermement
les candidats à l’installation, garder les bons et 
enfermer puis refouler les mauvais – suivant quels
critères ? Ce qui permettrait peut-être de mieux trai-
ter les peu nombreux élus, donc de réussir leur 
insertion ? Ou bien ouvrir tout grand les bras, ce qui
réduirait davantage la misère du monde, mais au
prix d’une saturation des moyens possibles, d’un 
relatif échec de l’intégration, et peut-être d’une dé-
gradation  du climat social ?

La question est clivante et les militants des 
2 camps s’invectivent. Mais le militantisme aveugle
pour l’une ou l’autre réponse n’est possible qu’à
ceux qui refusent de voir la complexité de la ques-
tion. Les n’y a qu’à, les faut qu’on simplistes des 
2 bords ne peuvent qu’échouer devant les réalités.
Actuellement la France reçoit 100 000 demandes
d’asile chaque année. Elle en accepte un gros tiers,
et refuse les autres qui risquent l’expulsion mais
souvent disparaissent et deviennent sans papiers,
avec toutes les conséquences que vous pouvez ima-
giner pour eux d’abord, et pour notre société. 
Essayons d’en accepter et bien insérer la moitié, 
50 000. Pour une population française de 70 mil-
lions, ce n’est que 1 pour 1400. Si chaque groupe
ou commune de 1400 habitants acceptait une famille
(de 2 personnes en moyenne) chaque année, et 
travaillait à son insertion personnalisée, l’accueil de
cette moitié serait réussi. Est-ce hors de portée ?

Bien sûr les choses ne sont pas si simples. Outre
les demandeurs d’asile, il y a des quantités de mi-
grants qui nous arrivent de partout. Au total il y 
aurait 240 millions de migrants dans le monde. Ce
chiffre vous fait peur ? Mais la plupart ne sont pas
illégaux (pensez aux étudiants, aux familles multi-
nationalités, aux salariés du bâtiment ou autres…).
Et la plupart se sont installés majoritairement dans
un pays voisin du leur, ils n’ont pas du tout envie de
venir en France, certes pays jadis ouvert, jadis
champion des Droits de l’Homme, mais loin, à
l’économie incertaine, et si peu accueillant mainte-
nant... Malgré tout, des contingents importants 

essayent d’y venir, mais la situation que nous leur
imposons souvent, les traquant à la frontière, les
poursuivant ici, démolissant leurs campements, de-
vrait nous couvrir de honte.

Alors que faire ? Certes tous et chacun nous de-
vons nous intéresser au problème national, mondial.
Participons au grand débat, mais en sachant que les
n’y a qu’à peu fondés ne sont d’aucune aide, les ma-
nifestations simplificatrices rarement efficaces, 
essayons plutôt de nous documenter, acceptons 
la discussion et soyons des apporteurs d’idées 
applicables.
Mais aussi, la misère est là, ici, devant nous. Et les
grands problèmes seront mieux et plus vite résolus
par la multiplication de petites actions sur le terrain
que par la promotion de grandes solutions globales.
La masse des petites actions peut rapidement modi-
fier le terrain, changer le climat social. De telles 
actions immédiates, locales, sont possibles, assez 
faciles, déjà commencées. Vous pouvez faire beau-
coup en participant (financièrement et/ou en 
donnant de votre temps) à l’accueil immédiat et l’in-
tégration de familles migrantes, ou plus spécifique-
ment demandeuses d’asile. De nombreuses 
associations agissent déjà ici. Rejoignez-les, rejoi-
gnez-nous !

Jean-Noël Lhuillier, 
Président du Comité d’Entraide 
de Villebon-Palaiseau,
• lhuillier.jean-noel@orange.fr •

Des Migrants et Réfugiés…
partout et toujours…

mais d‘abord ici et maintenant
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Dans l’après midi du 26 janvier, un énorme panache
de fumée s’élevait du campement des Roms installé
au dessus du cimetière de Vauhallan depuis un peu
plus d’un an. Le soir, munie de 4 dessus de lit épais,
de 2 couvertures et de packs de soupe je suis montée
vers le camp. J’ai dû insister pour m’adresser à un
monsieur qui parlait un peu français : « Oui bien sûr,
c’est utile ! » et 3 femmes sont venues prendre ce que
j’amenais sauf la soupe.

J’ai ensuite prévenu Serge, responsable de notre
équipe du Secours Catholique (S.C.) et Olivier qui
suit les Roms depuis plusieurs mois. Le lendemain à
la messe, une intention de prière a été faite, et à la 
demande d’une catéchiste j’ai invité ceux des fidèles
qui le désiraient à une collecte pour les Roms (ce qui
n’a pas plu à tous). Au retour d’Olivier nous sommes
montés au camp pour rencontrer Ionel, vague respon-
sable du camp. J’ai alors découvert l’intérieur de ce
bidonville, sale, aux cabanes construites de bric et de
broc, où l’on patauge dans la boue et où s’amassent
des montagnes de déchets variés. Mais j’ai été très
surprise de découvrir des intérieurs chauffés avec de
grands braseros, presque coquets, et des gens, certes
parlant mal le français, mais aimables, souriants, et
qui nous ont remerciés. Nous avons rencontré trois
familles ce jour là dont celle de Nathaza, une jeune
femme enceinte, avec qui j’ai pris rendez-vous pour
une visite au vestiaire d’Igny en vue de la naissance.
Ionel nous a dit que 2 femmes et un bébé étaient hos-
pitalisées pour brûlures et que nous pouvions apporter
vêtements, couvertures, draps, et même lits, couches
et lessive pour laver le linge chez un parent en appar-
tement. Ces familles sont toutes plus ou moins cou-
sines et viennent du même village.

Nous avons pu informer de ces besoins ceux des
Vauhallannais et Ignissois qui s’étaient manifestés et

les dons sont arrivés venant de particuliers, du Réseau
d’échange de Service et de Savoirs de Vauhallan, du
vestiaire d’Igny et du collège Lassale (St-Nicolas)
d’Igny. Nous y sommes retournés avec Serge, 
Marie-Thérèse et 3 jeunes de ce collège qui avaient
apporté un goûter partagé avec une nuée d’enfants 
regroupés par Nataza. Ce jour là, son mari était sous
son camion aidé de 2 jeunes, réchauffés par un feu
dans une brouette. Le camion est l’outil indispensable
pour récupérer les matériaux dont la vente assure leur 
subsistance ; des femmes âgées dépiautent des fils
électriques dehors dans le froid ; d’autres coupent des
planches de récupération pour se chauffer.

De retour le lendemain, le camion roulait et nous
avons tenté de remettre en mains propres les dons aux
familles des sinistrés. Des trois cabanes brûlées, une
est déjà reconstruite, et les habitants d’une autre sont
retournés en Roumanie. Quand j’ai porté à Nataza les
affaires pour bébé offertes par une jeune Malienne
rencontrée au vestiaire, son mari a décroché le télé-
phone pour la remercier. Le mode de vie de cette 
population est à dix mille lieues du nôtre ; nous avons
rencontré dignité, débrouillardise et confiance en la
Providence, mais aucune plainte.

L’équipe du S.C. et Georges, responsable de 
l’Association de Solidarité en Essonne avec les 
Familles Roms et Roumaines (ASEFRR), qui les suit
depuis des années dans leurs différents bidonvilles
avons rédigé une lettre ouverte à notre Préfète et au
président du Conseil Général pour leur demander de
rechercher des solutions pérennes et dignes pour les
reloger et les accompagner efficacement. Espérons
être entendus !

Pour moi, c’est une expérience nouvelle qui m’a
beaucoup touchée et appris !

Incendie 
au camp de Roms 

de Vauhallan

Marie-Thérèse Froidure
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Cet appel s’adresse à tous les catholiques et à tous ceux qui re-
connaissent les valeurs chrétiennes, comme un apport essentiel
dans la vie de notre société. 
Il s’agit de la seule source de revenus de notre Église, destinée
à financer le traitement des prêtres et les salaires des laïcs en
mission pour le diocèse. C’’est dire combien cette collecte est
importante. 
Vous le savez, l’Église n’est subventionnée, ni par l’Etat, ni par le
diocèse, ni par le Vatican. L’Église ne vit que de nos dons. 

Comme vous le voyez sur notre tableau, le denier donne à l’Église, tout simplement les moyens de
mener ses missions : de l’annonce de l’Évangile à la célébration des sacrements, en passant par
l’accompagnement des jeunes dans la découverte du Christ.
Pour dire les choses d’une formule : pas de denier, pas d’Église !
Quelle est la situation financière en Essonne ? En 2017, nous avons enregistré 9.594 contributions
et au denier pour 61 000 pratiquants réguliers soit à peine 7% de donateurs ! Il y aurait 12.000 foyers
qui ne répondraient à l’appel du denier !
La somme collectée pour le denier était de 3.192.876 € et n’a pas couvert tous les besoins ! Concrè-
tement, les dépenses étaient de 4.800.000 € ! 
Savez-vous qu’à tout âge il est possible de donner ! Et si tous les pratiquants contribuaient, chacun
selon ses moyens bien sûr, nous n’aurions plus de problème de déficit !

Comme chaque année à cette période, nous   lançons la collecte la plus importante de l’année :
Le denier  de l’Eglise

Sophie de Verclos, moissonneur d’Igny.
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Au nom des moissonneurs du secteur, des paroisses du secteur et du Diocèse d’Évry-Corbeil-Es-
sonnes, nous comptons sur vous et nous vous remercions par avance pour votre contribution à
venir, et pour reprendre les mots de notre évêque, Monseigneur Pansard : 

« Il n’y a pas de petits dons.
Ne vous laissez pas prier, donnez au Denier ! »

Pour autant, nous savons bien que de nombreux catholiques se montrent très généreux envers leur
Église, par leur engagement, qui est très précieux, par leur temps donné bénévolement, sans qui
nos paroisses ne pourraient pas s’en sortir. Il est également vrai que les catholiques sont très géné-
reux envers les différentes associations laïques qui les sollicitent. Toutefois il faut comprendre que
chaque ressource a son objectif spécifique, et pour assurer la rémunération des prêtres et 
des salariés du diocèse, il faut aussi de l’argent ! Aidons-les dans leur mission qui devient notre mis-
sion ! En participant au denier nous devenons missionnaires !
Pour conclure, nous vous remercions très sincèrement pour votre soutien et pour vos dons de 2017
dont voici quelques chiffres : 

Participer à la vie publique
est un engagement 
significatif correspondant à
un souci du bien commun;
voilà qui interroge particuliè-
rement les chrétiens.
Pourtant aujourd’hui, la 
politique a souvent mauvaise
presse et les politiques plus
encore.

Dans un contexte de 
montée de l’individualisme et 
de critique systématique
(«tous pourris»), comment 
restaurer la confiance ?

Comme chaque année à cette période, nous   lançons la collecte la plus importante de l’année :
Le denier  de l’Eglise

Sophie de Verclos, moissonneur d’Igny.
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Le dimanche 11 février, s’est jouée la pièce de théâtre
« Il était 2 foi(s) » à la salle Salvador Allende de 
Palaiseau.
Ce spectacle, produit par l’association « Allumeurs
d’étoiles », a été créé après les attentats de 2015 (Char-
lie Hebdo, le Bataclan, l’Hyper casher…) par deux amis
acteurs, Steeve GERNEZ, chrétien, et Samir ARAB,
musulman, pour dénoncer les idées reçues et les stéréo-
types entendus à la télévision, à la radio, dans la rue…
Avec humour et fantaisie, ce spectacle destiné avant
tout aux lycéens, ouvre le dialogue entre les religions.
Pourquoi et comment ce spectacle a-t-il été proposé
à tous les Palaisiens ? 
C’est un projet commun entre le groupe islamo-chrétien
et l’Aumônerie de l’Enseignement Public de Palaiseau
qui est à l’origine de cette programmation. En effet, de-
puis plus d’un an, le groupe islamo-chrétien et les
jeunes de l’Aumônerie se sont rapprochés pour entamer
un dialogue et échanger sur leur religion respective :
l’Islam et le Catholicisme. De ces échanges très respec-
tueux et très riches sont nées une belle amitié et l’envie
de réaliser quelque chose de concret ensemble. Cette
pièce s’est présentée à nous comme une évidence pour
faire tomber les préjugés de chacun sur les 2 religions
et démontrer que vivre ensemble n’est pas une utopie.
Pour construire ce projet commun, plusieurs réunions,
de nombreux échanges ont été nécessaires, qui ont ren-
forcé les liens d’amitié entre les 2 communautés ; 
les tâches ont été partagées entre tous de façon très 
naturelle.
Bonne humeur et gourmandise étaient toujours au ren-
dez-vous entre thé marocain d’un côté et chocolats de
l’autre.
L’inquiétude était là aussi, partagée des 2 côtés :  quel
serait le succès de cette pièce ? Allait-elle attirer un
nombre suffisant de spectateurs ? 

Responsables : Père Jean-François ZAKARIAN avec les équipes animatrices
Comité de rédaction : Père Jean-François ZAKARIAN, Claude BERTRAND, Bernard COUTIN, 
Michel DESCAVES, Philippe FROIDURE, Christiane LACOUR, Jean-Noël LHUILLIER
Composition, mise en page : Raymond LE TEXIER

L’Echo de 
nos clochers.

Le jour « J »
Tout le monde s’est donné rendez-vous à 10h pour pré-
parer la salle, le goûter après le spectacle…
Soulignons l’investissement des jeunes de l’Aumônerie
dans la mise en place des chaises et des tables, dans
l’accueil, le placement des spectateurs et le rangement
de la salle jusqu’à 18h.
Après l’effort du matin et avant que les premiers spec-
tateurs n’arrivent, acteurs, musulmans, chrétiens et
jeunes, ont partagé un moment de convivialité autour
d’un déjeuner où chacun avait apporté une spécialité :
encore une très belle occasion d’échanger.
14h30, les premiers spectateurs attendent l’ouverture
des portes.
15h, les acteurs entrent en scène pour le plaisir de 
320 personnes. Pari gagné au moins dans le nombre de
spectateurs ! Mais cette pièce allait-elle répondre à leurs 
attentes ?
Rires et applaudissements vont ponctuer le jeu de scène
durant toute la pièce. Les tirades alternent entre clichés
et subtilités. Un duo extraordinaire, une grande compli-
cité, les comédiens sont à l'aise et en interaction avec le
public. Après le spectacle, et après avoir longuement
été applaudis, ceux-ci se prêtent au jeu des questions
sans tabou.
Pari encore gagné !
Et enfin, le goûter à la fin du spectacle, clou de cet
après-midi placé sous le signe de la tolérance et de
l’amitié : entre les pâtisseries orientales accompagnées
de thé à la menthe, et gâteaux « traditionnels », 
tout était là pour ravir les papilles des « gourmands » et 
incitait aux échanges.
Un climat de paix flottait dans la salle : notre projet était
un véritable succès, notre pari était gagné au-delà de
nos espérances !

Merci à tous d’être venus !

« IL ETAIT 2 FOI(S) »
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Depuis six ans le groupe islamo-chrétien de Palaiseau a organisé
des rencontres et des événements pour passer des moments convi-
viaux avec les Palaisiens afin de créer des liens et montrer que le
bien vivre ensemble est possible.

Ainsi la pièce de théâtre organisée le dimanche 11 février après-
midi par le groupe auquel se sont joints les jeunes de l’aumônerie
a été un vrai succès en rassemblant plus de 320 personnes de tout
âge. Cette pièce de théâtre passe un message de paix, de fraternité
et d’amour entre les humains.
Elle a été suivie de questions/réponses auxquelles les acteurs ont
répondu, souvent avec humour, et d'un très beau goûter dont un
buffet oriental.

Josette et moi avons reçu des messages de remerciement et d’en-
couragement. Mille mercis à toutes les personnes qui ont participé
de près ou de loin…pour la réussite de cet événement.

Ce fut un bien agréable après-midi, dans une excellente ambiance et
avec de très bons acteurs, qui ont répondu avec humour et vivacité
à toutes les questions sans exception.
Après-midi où nous avons appris à prononcer correctement le pré-
nom Ahmed, où il nous a été confirmé que tous les musulmans ne
sont pas Arabes. Et aussi, que ce ne n’est pas de gaieté de cœur qu’ils
prient souvent dans des « caves ». Pourquoi un spectacle à deux et
non pas à trois ? avec un Juif ou une femme ?
Avec la question sur le statut de la femme en pays d’Islam, lorsque
Ahmed – Samir a demandé à Steeve de lui prêter sa bible, nous
cathos, avons bien senti venir certains textes de saint Paul !

Il était deux foi(s)
Abdelmajid Benbachir
Président association Pont de l'amitié

croire
Dans les 4 églises de Lozère-Villebon-Villejust, l’équipe animatrice LVV a ins-
tallé une nouveauté près des entrées : le présentoir des fiches Croire ! Ce sup-
port, proposé par les éditions Bayard, en carton solide à poser par terre, joliment
décoré d’une illustration figurant un vitrail de la Cène, présente une douzaine
de paquets de fiches petit format 10.5cmx15cm à déplier. Ces fiches sont rédi-
gées par des journalistes spécialistes du monde catholique en France et ont
été relues et validées par des experts - théologiens ou biblistes - pour garantir
leur conformité doctrinale. Un langage simple et accessible au plus grand nom-
bre est employé, avec justesse théologique et ouverture pastorale, dans une
perspective de première annonce aux chrétiens du seuil et aux non-croyants
ou non-chrétiens. Les sujets abordés sont nombreux (plus de 60 !) et touchent
différents thèmes : l’ Eglise, les sacrements, la famille, la société, la souffrance,
la prière, le couple etc.   Voici quelques exemples de celles qui sont disponibles
dans nos églises : L’ eucharistie, Comment prier, Pourquoi le mal et la  souf-
france ?  Mon couple va mal, Qui est le Saint-Esprit ? Face à l’homosexualité…
Elles sont gracieusement offertes par le groupement paroissial LVV.
Ces fiches s’adressent à tous ceux qui entrent dans l’église, à ceux qui sont à la recherche d’un contact ou
de réponses à leurs questions ; elles peuvent aussi être utilisées en groupes de discussion ou comme cadeau
à l’occasion d’une demande de sacrement ou au cours d’un temps d’écoute et d’accueil spirituel ; Bayard
propose même la possibilité de conception d’une fiche spécifique pour une paroisse, secteur, sanctuaire,
lieu spirituel… Pour en savoir plus, voir le site http://croire.la-croix.com/Paroisses/Les-fiches-Croire . 
Alors, courez voir cette nouvelle installation… et bonne lecture ! 

Vie des paroisses



Paroisses LVV
Les crêpes de la fraternité
Père Junior et Jean-Claude Madrange     
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Après la célébration eucharistique du samedi 3 février
2018, les paroissiens de Lozère-Villebon-Villejust se sont
retrouvés dans la salle Schmickrath pour une soirée crêpes
organisée à l'initiative de Jean-Claude Madrange et de
l'équipe d'animation pastorale.
Tout d'abord lors de la célébration de la messe, qui était
aussi la messe des familles, le père Junior a rassemblé
autour de lui dans le chœur tous les enfants présents et leur

Saint-Michel
Saint Valentin 2018 
au Centre pastoral St-Michel

Une vingtaine de couples se sont retrou-
vés le 13 février pour faire la fête... Des
fiancés, des couples ayant déjà une
longue route ensemble... Grâce à
quelques témoignages d'animateurs sur la
qualité que je mets en avant pour me faire
aimer ou apprécier, les participants ont ré-
fléchi sur ce thème  avant de chanter,
jouer (découverte de personnalités, pic-
tionnary, poèmes) et danser...La soirée
s'est achevée par un chocolat chaud et de
la brioche et par la distribution d'une rose
par couple !!!
Les participants ont apprécié ce temps qui
leur était offert, et l'atmosphère joyeuse et
détendue…
Les conditions climatiques et les grippes
n'ont pas favorisé une plus grande partici-
pation (5 couples se sont désistés le 13 au
soir) mais l'ambiance chaleureuse nous a
fait oublier ce petit nombre.
.

a donné une bénédiction spéciale conformément à l'invi-
tation du Christ faite aux apôtres : « Laissez les enfants
venir à moi, ne les empêchez pas » (Mt19, 13-15). En as-
pergeant les enfants d'eau bénite, le père Junior a consacré
ce jour-là toutes les familles au Sacré-Cœur de Jésus.
Puis la soirée a continué dans la salle Schmickrath où les
paroissiens se sont retrouvés nombreux dans une ambiance
chaleureuse autour du père Junior, Elie, Pierre et Jean-
Jacques qui ont enchaîné la fourniture garnie à merveille
jusqu'à épuisement du stock. Ça a été une très belle soirée
paroissiale, familiale, conviviale, chaleureuse et réussie.
Un grand remerciement à Armelle et Philippe Bourgeois
pour l'apéritif partagé.

Remerciements :
Après un an et trois mois d'hospitalisation, due à un
lymphome de Burkit (cancer de la lymphe) et à une
péritonite, je regagne enfin la maison familiale.
Je sais que beaucoup de paroissiens de Saint-Michel
et de Saint-Martin ont prié pour moi durant cette
épreuve. Je suis persuadé que leur intervention a joué
un rôle dans ma guérison. Je les en remercie du fond
du cœur.

Pierre Lamy
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Qu’éclate la joie de Pâques !
Qu’elle s’élève sur toute la terre
Comme une flamme dans la nuit et qu’elle illumine 

la vie de tous les hommes !
Jésus est plus fort que la mort !
Qu’éclate la joie de Pâques !
Qu’elle ruisselle sur toute la terre comme une eau 

vive qui calme la soif
Des chercheurs de vérité !
Jésus est vivant pour toujours !
Qu’éclate la joie de Pâques !
Qu’elle soit distribuée à toute la terre comme du pain
Qui apaise la faim de ceux qui tendent les mains !
Jésus est le sauveur de tous les hommes !
Qu’éclate la joie de Pâques !
Qu’elle résonne et carillonne sur toute la terre
Comme un chant d’allégresse, comme la Bonne  Nouvelle
Qui redonne espoir aux enfants de Dieu !
Jésus est ressuscité !
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FUNERAILLES
Saint-Martin-Saint-Michel
Valéry MAUGER, Colette FAVROT, Jacqueline JAOUEN, Roger ROBILLARD, Lucienne DELHOMME, 
Jeannine PECASTAINGS, Richard-Cyril MAYEUX, Jean-Louis MOUREAU
Bièvres-Igny-Vauhallan
Paule GAUTREAU, Constant CAYAU, Maurice GUIBET, Marcelle ALIGNOL, Claude LEDOUX, Georges MARTIN,
Jacqueline MALLARD, Aurélie BARALDON, Gisèle BESNARD, Charles AGIUS, Jean-Marie LAPORTE, 
Josette DEVORSINE
Lozère-Villebon-Villejust
Odette TURBELIER, Claude LUMEAU, Daniel OCCELLI, Marie-Claude PARAT

BAPTEMES
Saint-Martin-Saint-Michel
Timothée DOIREAU, Maëlyne CHIABODO-MATEUS, Yuna VAN DE SYPE
Bièvres-Igny-Vauhallan
Leo AMOURETTE
Lozère-Villebon-Villejust
Laura LEVY

MARIAGES
Saint-Martin-Saint-Michel
Prassana BALAKRISHNAN et Marianne RASSOU, Loris PROVASI et Eléonore BACHELARD
Lozère-Villebon-Villejust
Geoffray LIZAMBART et Emilie BADIN

Carnet  Février - Mars 2018

Horaires de la semaine sainte
Week-end des rameaux
Samedi 24 : 18h30 St-Jean Bosco, St-Michel, 

N.D. de Lozère
Dimanche 25 : 9h30 St-Côme

11h St-Martin de Palaiseau 
et St-Martin de Bièvres
St-Julien de Villejust

Mardi saint : 20h30 Messe chrismale à Evry
Jeudi saint : 18h30 Pour le caté, St-Pierre et St-Martin

de Palaiseau
19h30 Abbaye de Limon
20h30 St-Martin de Palaiseau (secteur)

Vendredi saint :    15h Chemins de croix 
à St-Pierre, St-Martin de Bièvres et 
de Palaiseau, 
St-Michel, St-Côme

17h Chemin de croix pour les jeunes, 
St-Michel

18h La passion à l’abbaye de Limon
20h30 La passion à St-Michel (secteur)

Samedi 31 mars 21h Vigile pascale à St-Pierre, N.D. de 
Lozère et St-Martin de Palaiseau 
avec 6 baptêmes d’adultes

21h30 Abbaye de Limon
Jour de Pâques 9h30 Sts-Rigomer-et-Ténestine de 

Vauhallan, St-Côme
10h Abbaye de Limon
11h St-Martin de Palaiseau et de 

Bièvres, St-Julien de Villejust

Ascension 9h30 St-Côme
10h Abbaye de Limon
11h St-Martin de Bièvres et de 

Palaiseau, St-Julien de Villejust

Prochain Echo : 
19 et 20 mai 


